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je remarquai bientôt que le plaisir dle voir Jésus- Je pensais que c'étaient oles Ch"rubins ou dtes
drist était d'une toute autre nature que celui qui Sýraphins, parce que leur gloire, comme je viens
me venait de la vue de son brillant cortège. Adni- le le dire, l'emiorte beaucoup aur celle des
rant donc la splendeur et les charmes le ceux au autre; ils paraissaient tout enflammés. Le
milieu desquels il se trouvait et désirant de savoir bonheur céleste dont je nie sentis inoind»e, com-
qui ils étaient, j'appris que 1,. troupe triomphant" ment le recndrai-je? C'est quelque chose d'ineli ble.
était conlosée de ces esprits qu'on appelle clans ie compris que tout le bien qu'on peut souhaiter
le ciel dIs /rnes. Ils étaient étincelants de se trouvait là. Il me fut dit, par quii ? je t'ignore
lumière et formaient une armee si nombreuse qu' (par une die ces hautes intelligences, on n'en peut
si> n'euss, su comme je le sais et le comprendls douter), que ce ui était alors en mon pouvoir

amintenant, que Dieu fait tout avec mesure, était de comprendre quoi j ,Ie pouvais rien con.
s'aurais cru qu'il navait pas garde cette loi à prendre de ce bien invisible. La vérité est, qu'à

ard de ces hautes intelligences." partir dle cette époque, j'étis remplie de honte à
servante de Dieu, se trouvant dans l'église la seule pensee que je fusse capable,je, ie dis pas

do FOlignO, un jour de selptembre où l'église dle m'alfectionner, mais de m'arrêler méme à
eélèbre la fête des saints anges, et désirant com-q ielque chose de cii, le monde ne me parais.
iunier, "je m'adressai, dit-elle, à ces esprits sant qu'un" fourmilière. J'assista i à la messe et

célestes et m'adressant surtout à saint Michel et je communiai, mais je ne saurais tir" coinmeitje
aux Sralhinsje priai le la sorte : " Anges admi- l'us durant tout ce temps, car il ie part très
nistrateurs, qui avez r'çulapluissance et l'office court, et je fus extrém-m,înt surprise de voir,
de fairePasser Dieu en nous, en nous communi- quand l'horloge sonna, que j'avais été deux
qiant s connaissance et soit amour, en vous heures dans le ravissenent et dans cette gloire;
supplis de me le présenter tel que le Père des le temps s'écoule rapidement en cette société."
aiséricorîdes l'a donné aux hommes, c'est-à-lir', ie de saile7 7érèse, par elle-nêae. AldiL. au
unique, pauvre, aflligé, blessé, méprise, ensan- c. 33 .
glarte, mort sur la croix. " Les anges répon-
dirent: 0 bien-aimée le ce Dieu Sauveur! Ce LE PRE uALTHAsAR ALvAREZ.
que vous demandez vous est accordé; le voici
présent devant vous et de plus il vous est donné Le père f3althasar Alvarez de la société de
de pouvoir le présenter à d'autres. Je l'eus pré- .Lsus et confessenr de saine Tlrèse était un

nt en efet et je le voyais, dis-je, tel que je
lavais demande, sanglant, alfligé, crucifié et mort angeuàilutel: il ravissait par ss moyestie et son
sur la croix. J'éprouvai dans ce moment une' rvcueilleimnt durant is saints mystères, et sa
douleur telle que je croyais que mon cœur allait ferviur se communiqa it à ceux qui 1nt hroyei'nt
éclater et se fendre. Mais, chose étonnante, je uifrir ir aya srilactŽ.eSainte Tl'erèse le vit
trouvais en même temps une joie délicieuse en la un jour ayant sur sa tdè - tout le temps qu'il fut à

présncedessaiits nge qu m'ntouaiet 1e8je l'ue un diadème d'unie grandte splendteurî. Saprésencedes saints anges qui entouraient et je ferveur redoublait après la consécration. Là seuln'aurais jamais cru, sen ilavais yqueces avec son D.eu, face à fac, avec .lesus-Christ, ilesprit lies fasn iatrbies et J'ussent pir. or- t l t
curer a l'âme une telle joie." (Bllandus, Ac(. SS. adorait, il contemplait, il s'embrasait; ce regari

'damour, cet entretien du coeur, ce commerce
i'' intime, cet ecoulement (le toute son lme en son

SAINTE TnÉRÈsE. Dieu se prolongeait plus ou moins. Aussi l'obla-
tion sainte de l'Agineau saits tachie était-elle son

" De temps en tem ps, lit sainte TlirèseI, je me secours et son refuge dans ses peines, ses tenta-
sens saisie d'un si ardent désir le la communion tions, ses épreuvs, ses difliculiés ; et Notre-
que nulles paroles ne sont capables de l'exprimer. Seigneur lui donnait de grandes lumières, l'inon-
:ela m'arriva un matin, où la pluie tombait par dait de ses consolations intérieures, l'éclairait sur

torrents et semblait m'interdire de faire un pas ce qu'il avait à faire. Ces saintes conmunica-
hors de la maison. Je sortis néanmoins et je me tions ne purent rester secrètes. Partout on disait
trouvai bientôt tellement hors de moi pear la que tandis qu'il était à l'autel, les Anges gardiens
violence de ce désir que quand on attrait dresse lui faisaient connaitre les besoins spirituels des
des lances cnntre ma poitrine, j'aurais passe outre. personnes qu'il confe'ssait ou qu'il dirigeait. C'est
Qu'on juge si la pluie pouvait m'arrèter. A lpeine dans ce sans que sanle Thérèse a écrit dans le
arrivee à léglise, j'entrai dans un grand raviss.:- livre de sa vie, que le Ière Batltim'usar: Aharez qui
ment; le ciel, qui les autres fois ne s'était ouvert était son confesseur, conn lissait si liarfaitement
que par une porte, s'ouvrit à mes yeux dans toute l'etat de soit me et la nature ues grdces extraor-
son etendue, et alors parut à ma vue le trône du dinaires dont elle était favorise, par une lumière
Sauveur. Au-essus.de ce trOne, j'en aperçus un surnaturelle que Notre-seigneur lui comnuni-
autre sans rien voir et, par une connaissance qui quait ou par lui-méie, ou par le ministère d'un
ne leut s'exprimer. je compris que là résiait la ;ige penlant que ce serviteur le Dieu olfrait le
divinité. J) vis une multitude innombrable saint sacrilice. (Vie de sainte Thirèse, noie du
d'angesqui me semblèrent incomparablement plus chap. 28.)
beaux que ceux que j'avais déjà vus dans le ciel.
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